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1a femme Gpharade: 

in 1492, are faced with a particular 
dilemma - how to remain faithful to 
their particular ethnic identity yet free 
themselves from the limits o f  their tra- 
ditional role as women. Is the Sephardic 
family a woman's prison or her ulti- 
mate refuge against the insecurity o f  
modern life? The author concludes that 
Montreal's Sephardic women do not 
lead free lives. Changing their men's 
way of thinking is a necessary first step 
toward liberating these women. 

Avant d'aborder la question de la 
femme, il nous semble fondamental 
de dCfinir la notion de sCpharade. 
Pour nous, est dpharade le Juif 
descendant des expulses dlEspagne 
en 1492. Quant au terme de fidClitC, 
il est plut6t gtnant, nous adoptons la 
mCme position que notre ami H.V. 
SCphiha quand il ecrit que ce mot 
descend en droite ligne du latin 
"fidelitas," lequel derive de 
"fideles," lui-mCme en rapport avec 
"fides," foi. Or chaque fois qu'appa- 
rait dans la Bible hebrai'que le mot 
"neeman," "fidele," celui-ci est 
generalement traduit en ladino, par 
"fiel" cette fide'lite' pour laquelle prC- 
cisement nos ancetres furent 
expulses d'un pays qui ne les accep- 
tait qu'infidcles 6 leur foi. On com- 
prendra donc combien ce mot est 

, genant. 
Si l'expulsion dlEspagne en 1492 

marque une date extrsrnement 
importante de l'histoire juive, on ne 
peut dire qu'elle mette fin au Moyen- ' Age. I1 est encore plus arbitraire 
d'appliquer B l'histoire de la femme 
juive les notions de "Moyen Age," 
"d'emancipation" et de "fid6litC;" 
il s'agit de savoir B quoi est-on 
"fidgle" et B quels modcle et image 
la femme dpharade correspond. 

I1 faut nuancer avec prudence et 
noter que ces notions font appel B 
une realit6 infiniment plus complexe. 
Peut-Ctre l'epoque moderne nous 
permet-elle de faire quelques con- 
statations. 

Dans la civilisation orientale, la 
femme n'a pas les moyens de 
s'opposer au statut traditionnel. Jus- 
qu'a une Cpoque extremement 
rCcente, elle le vit, le subit, l'accepte. 
Mais, dans le monde occidental, elle 
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va prendre une place de plus en plus 
importante sous l'influence de fac- 
teurs divers. 

Peut-&tre faudrait-il commencer 
par poser quelques questions? 

Etre Femme et Juive aujourd'hui, 
est-ce la m&me chose que de l'avoir 
et6 il y a un quart de siecle? 

Quelle est la place des femmes 
qui ont fait d'autres choix de vie per- 
sonnelle que ceux traditionnellement 
devolus aux femmes juives? 

La Famille SCpharade est-elle 
une institution oppressive que 
denoncent les uns, la prison oh l'on 
etouffe? Ou, au contraire le cocon 
protecteur, le refuge ultime contre 
les agressions du monde monderne? 

Le debat ne cesse d'agiter d'opi- 
nion. I1 reste que le statut de la 
femme sepharade au travail, ou 
dans la famille, doit Ctre 6tudiC de 
pres. 

C'est en 1956 qu'a debut6 le cou- 
rant d'immigration dpharade au 
Quebec. Ce courant a coi'ncide avec 
la d6colonisation du Maghreb, 
l'arabisation massive qui en a de- 
coule, le developpement de nationa- 
lisme pro-arabe et l'intolerance reli- 
gieuse qui s'ensuivit. Forte d'une 
tradition riche, la population sepha- 
rade du Quebec s'est tr2s vite pre- 
occupee d'assumer sa viabilite. 

C'est le 3juin 1982 que le Departe- 
ment Culture1 du Centre Commu- 
nautaire juif de Montreal a organise 
une quinzaine de culture sepharade 
dans le locaux du Centre Saidye 
Bronfman. Cet Cvenement, unique 
en son genre a rassemble pendant 15 
jours toute la communaute dpha-  
rade de Montreal, ainsi que de nom- 
breux invites des quatre coins du 
monde. I1 convient de souligner 
d'abord l'affluence particuliere. Un 
public tres nombreux et diversifie a 
pressenti qu'il y avait 18 un rendez- 
vous ii ne pas manquer, un lieu de 
rencontre pour tous ceux que titille 
la nostalgie des origines, la quCte 
d'une identite, le besoinde recuperer 
sa memoire mais aussi et surtout 
l'envie de renouer les fils incertains 
entre hier et aujourd'hui. 
"Identite et modernite" insiste sur 
le defi permanent que comporte 
teur de cette quinzaine culturelle. 
"Identite et modernitee" insiste sur 
le defi permanent que comporte 
l'adaptation de nouvelles conditions 

sous-Cconomiques qui tient compte 
en meme temps de la continuite 
d'une identite culturelle specifique" . 
Pendant cette quinzaine, une "jour- 
nCe de la femme" etait planifiee. 
Cette journee comprenait des ate- 
liers: la femme sepharade et le 
couple; la femme dpharade et le tra- 
vail; la femme sepharade et la tradi- 
tion vs la societe, et une conference 
de cl6ture 2 la bibliotheque juive de 
Montreal. A la question: "que signi- 
fie &tre femme dpharade en 1982?" 
ont repondu quatre femmes invitees 
venues des quatre coins du monde: 

Vicky Shiran d'brael, porte- 
parole duministere de l'immigration 

Fanny Merguy de France, 
psychotherapeute et responsable 
communautaire 

Lilianne Winn des USA, presi- 
dente de la Federation sepharade 
americaine 

Marie Hazan du Canada, etu- 
diante en psychologie. 
Les quatre panelistes, dynamiques 
et engageesont 8 tour de r6le, expod 
leur opinion et experience. 

juif a oublie de liberer la femme 
orientale qui en dehors de sa cuisine 
n'a aucun r61e a jouer dans la sociiti 
israelienne. Vicky Shiran qui s'est 
exprimee dans un tres mauvais fran- 
cais, nous a quand m&me transmis 
une chaleur qui provenait de la tra- 
duction hebrai'que de son texte. 

Pour Fanny Merguy de France, la 
situation est complGtement diffe- 
rente; en France, les femmes juives 
ou non participent activement au 
Mouvement de liberation de la 
femme (MLF). Son experience est 
differente de celle des autres pan6  
listes. Fanny, nee au Maroc, a tou- 
jours vecu dans une culture ambiante 
qui est la culture arabe. Les valeurs 
de la culture fran~aise lui ont et6 
transmises sur les bancs de l'ecole 
de llAlliance Israelite Universelle, 
qui dispensait un enseignement et 
une education en langue fran~aise. 
Son combat se situe ailleurs, c'est-8- 
dire au niveau de la revendication 
de l'identite. Fanny est juive et arabe 
marocaine et c'est 2 travers l'errance 
entre Israel, la France et le Maroc 
que Fanny a redecouvert sa langue 

Pour Vicky Shiran, israelienne, la 
condition de lafemme dans la societe 
israelienne est un combat permanent 
contre les structures traditionnelles 
imposees aux femmes. La femme 
d'origine orientale contrairement 8 
la femme d'origine europienne est 
consideree comme une citoyenne de 
deuxieme classe; Le sionisme, 
mouvement de liberation du peuple 
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assassinee: l'arabe. Fanny est mili- 
tante et son expos6 indiquait claire- 
ment que la revolution des femmes 
sepharades passera aussi par la 
prigre au ferninin. 

Pour Liliane Winn, de New York, 
il n'itait pas question d'emancipa- 
tion ou fidelite. Elle nous a surtout 
par16 de son experience dans les 
organisations juives, car elle est Pre- 
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sidente de l a  Federation Sepharade 
des Etats-Unis. Ma is  son mi l i tan- 
t isme n ' a  pas l a  couleur des revendi- 
cations des feministes; pour  elle une 
femme occupe un poste comme un 
homme. O r  nous savons tres b i en  
qu ' i l  n ' e n  est r ien.  El le a tout 
simplement p r i s  h don compte le  dis- 
cours m i l e  et elle comprend m a l  les 
revendications des femmes. Pour- 
tant ses differents sejours en Israel 
auraient dii l a  faire changer d'idee. 
Acette conference, elle nepartageait 
pas les opinions de V icky  Shiran. 

Quand h Mar ie  Hazan, de Quebec, 
son expose etait moins une trans- 
mission de son experience; elle s'est 
tout bonnement contentee de nous 
l i r e  les definit ions du dictionnaire 
concernant les termes d'emancipa- 
t i on  et de f idelite. Dommage il eut 
6te interessant de connaitre son 
op in ion sur l a  condit ion de l a  femme 
sepharade h Montreal .  

Que conclure de cette journee? 
C'etait l a  fCte certes, parce que c'est 
toujours l a  fSte quand les femmes 
sont ensemble mais il serait errone 
de croire que l a  femme dpharade  
est emancipee. MCme si  elle v i t  dans 
des pays industrialises, elle est coin- 
cCe dans des structures traditionelles 
pour  n e  pas d i re  medievales parce 
que l a  structure, qu'of fre l 'homme 
sepharade, qui est phallocrate h 
l 'origine, n'est autre que ce carcan 
Ctouffant qu'est l a  famil le. 

A not re  humble  avis, connaissant 
les pays o b  resident l a  majoriti! des 
Sepharades, nous pouvons conclure 
que c'est h Montrea l  tres precise- 
ment  que l a  femme sepharade est l e  
mo ins  epanouie et liberee. Venue 
directement du Maroc o u  du Moyen-  
Orient,  elle a reproduit  5 Montrea l  
l e  mCme schema que lui offrai t  jadis 
sa fami l le  dans son pays d'origine. 
El le a reussi de maniere inexplicable 
h combiner l a  structure feodale du 
pays d'origine avec l a  structure capi- 
taliste sans mCme faire l a  transition. 
Aujourd 'hu i  elle v i t  h Montrea l  dans 
une structure communautaire qui n e  
lui permet  pas de contact avec l e  
monde exterieur . 

Pour l iberer l a  femme sepharade 
h Montreal ,  il faudra avant tout 
l iberer l ' homme sepharade qui est 
enchain6 par  une mentalit6 qu'il 
traine avec lui comme un boulet. 

SPEAK OUT, IMMIGRANT WOMEN 
Naldi Nomez came to Canada from Chile in 1974. She is the community co- 
ordinator at the Cross-Cultural Communications Centre in Toronto and a member 
of the umbrella organization Women Working With Immigrant Women. Last fall, 
Naldi CO-produced a series of six cable-TV programs called "Speak Out, Immi- 
grant Women! " 

In Chile, I was a social worker. When I came to Toronto, I got involved in a 
project called Literacy for Citizen Development. There we were trying to find 
ways of applying Paulo Freire's methods to an English-as-a-second-language 
curriculum. Now, because I work mostly with immigrant women, I'm part of 
WWIW; this is a coalition of twenty or so agencies serving immigrant women. It's 
there to co-ordinate existing programs, to initiate new ones, and to take a stand 
on issues that we feel are important, like improved maternity programs and the 
lrwin Toy Factory strike. 

This past year we did a series of cable-TV programs for immigrant women. 
Why did we decide to experiment with television? Because immigrant women as 
a group are completely silent. They don't have a voice, they're almost invisible. 
And the only programs you see about immigrants are made by members of the 
dominant culture. They are about immigrants. We wanted to make something 
that was formative and educational, as well as denouncing the injustices and ex- 
ploitation that we knew about. We concentrated on areas in which we were 
already involved - education, immigration, health, and labour. We had our own 
crew and did almost all the production work ourselves. The cable company gave 
us a technical advisor but people from WWIW were trained to handle the camer- 
as, run the audio equipment, and make titles on the letter generator. Very little 
shooting was done on location because of lack of time and expertise - mostly 
time. We had to have a show ready every two weeks, and that meant designing 
the program, doing research, writing the script, finding visuals, and getting in 
people for the panel discussion. The panelists would discuss the issues for a few 
minutes and then we would open the telephone lines for questions from the 
viewing audience. 

One of the best things about our television work was that it was all a collective 
effort. There were many, many people involved; in one way or another, about 
fifty people worked on the programs. For most of us, it was our first experience 
with a partly live TV show and we were all learning as we were doing it. In gen- 
eral, I think we were pretty satisfied, especially with the content, the kinds of 
things we were trying to say. We tried to present programs from an immigrant 
perspective, to give a voice to the immigrant people who live in this society. 
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